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Annonces. -

Un vent de fronde, 
S'est levé ce matin; 
Je crois qu'il gronde, 
êontre? ....... 

En panne I 
Nous avons lu dans p lusieurs journaux 

libér.a.ux de la ·capitale que le mouvement 
électoral, en vue des prochaines élections 
pour la commune, s'était accentué de fa~on 
à nous montrer à nous, liégeois, que la vie 
politique à Bruxelles est tout à fait diffé­
rente de la nôtre. 

Des réunions partic _ _!1lières sont organiséei;, 
les bureaux des sous-comités sont consti­
tués. 

On adéjà.obtenu des 15 conseillers libéraux 
sortants leur réponse, quant au renouvelle­
ment de leur mandat .. 

Un grand nombre de canclidats nouveaux 
sont présentés ; on a fait des démarche11 
auprès cle plusiours notabilités, bref on 
compte déjà à Bruxelles, au bas mot, sur 
une trentaine do présentations . Voilà qui 
est acrir sagement si ln. « prévoyance est 

0 . 
mère de la sûreté » et cette action aura, 
croyons-nous, pour premier effet, de balayer 
les prétendus indépendants élus récemment 
dans des circonstances qui ont fait réfléchir 
'.es libéraux bruxellois. 

A Liège, que faisons-nous ? 
Rien. 
Calme plat 1 
Et cependant si on compte voir réélire les 

deux ou trois pantins que nous &Tons dési-

gnés souvent à l'hilarité publique, on se 
trompe un fier coup. 

J'ai, pour ma part, causé à. différentes per­
sonne$ faisant · toutes partie de !'Associa­
tion et toutes regrettant cette abstention 
coupable. Coupable, car nous ne cesserons 
de le répéter, si un mouvement libéral ne 
s'accentue à Liége, si le far-niente politi;iue 
persiste, nous assisterons à de cruelles sur­
prises au mois d'octobre. 

On parle, de tous côtés d'opposition 
nécessaire, de contrôle, etc.; les catholiques 
savent fort Oien qu'ils ont trop à retirer 
de cet état actuel des esprits -pour com­
mencer leur campagpe dès à présent. 

Voyons ! n'y aura-t-il .donc pas un homme 
qui provoquera le mouvement? 

Combien de candidatures sérieuses ne 
trouverions-nous pas dans le libéralisme 
liégeois ! 

Que l'on présente surtout des hommes 
spécia~x : des ingénieurs, des arc4itecte.s 
qui s'entendent clans cette question si aride 
des travaux publics, des industriels, des 
négociants, que sais-je? -Des avocats l il 
n·y en a quo trop . - Et l'on ne nous parlera 
plus d'opposition,, du moment que nous 
serons parvenus à présenter des hommes 
ayant des qualités sérieuses d'administra­
teurs. 

Et les comités de qua1tier 1 
A quoi servent-ils, s'ils ne profitent pas 

des circonetances pour se réunir ! 
Sont-ils donc devenus en si peu dQ tempe 

« des temples du sommeil » à l'égal de leur 
mère à tous : l'association libérale. 

S'il le faut, la fois prochaine, nous soumet­
trons quelques noms d'hommes méritants 
auxquels on devrait s'adreliser et qui consi­
déreraient, nous en sommes certain, comme 
un véritable devoir, de représenter les 
intérêts de leurs concitoyens 1. l'Hôtel de 
ville. 

ASPIC. 

A coups de fronde. 
Les la!-'bins volontaires qui rédigent le 

morceau de journal allquel j'ai da,igné fàire 
un peu de reclame - sans parvenir cepen­
dant à faire monter son tirage à deux cents 
- publient à mon aclresso un article de 
deux colo.nnos. « C'est un honnem que je 
n'aurai pas souvent », me dit le gieu1· Jewi 
de Lilge. 

Je conçois nisément, mon petit, que vous 
preniez cette sage résolution : vous êtea 
assez applati comme cela ~ ce qui ne vous 
empêchera pa8 d'être applati de nouveau -
honneur que vous aurez plus souvent que 
'\"ous ne le désirez. 

Afin de prouver que les ordures qu'i ls ont 
publiées et que nous avoss reproduitcJ,n'ont 
rien de répugnant, les larbins en question 
se comparent modestement à Molière, à 
Aristophane, à Rabelais et à Zola, rien que 
cela. 

Quant it. moi , ils me tiennent pour un 
prétentieux, un grotesque, un cagot (?), un 
cafard, lin ramolli, un palefrenier, un char­
retiel' ivre, un polichinelle, un pantin, un 
grossier et un imbécile. Tout cela me laisse 
parfaitement calme. Ce qui m'indigne, ce 
sont les deux infamies qu'on va lire. 

J'avais écrit ceci : 

<< Vous m'accusez d·avoir commis une 
faute de français ... 

.,,Votre r emarque, du reste, n'e~t que bête 
et m'importe peu. » 

La Tribune avait tra<11lit par : le rcprochll 
d'écrire comme un paltttq1tet rn'importe peii . 

Evidemment, le rédacteur de la Ttibune 
mentait comme un laquais. Et pour se dé­
fendre il a l'audace de m'accuser de faux (le 
mot y est) parce que j'ai, dit-il , mis toute la 
phrase entre guillemets, alors que les mots 
• m'importe peu »entre autres s'y trouTent. 

Décidi>ment, en présence d'une pareille· 
mauTair.e foi, je ne puis que renouveler ·ce 
que j'ai dit : 

« Monsieur le rédacteur, Tous avez menti, 
vous mentez encore et Tous saTez parfaite­
ment que TOUS mentez. • 

, 
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La seconde infamie est le mot de la fin 
de la Trib1111e. Le voici : 

u Au surplus, il est certains rôles qui 
nous répugnent p1·ofo11dément; par exem­
ple, celui de la délation anonyme ... » 

Messieurs nos confrères, voilà la seconde 
fois que vous procédez de la même façon 
indigne, eu insinuant que j'aurais commis 
un acte dont un homme de cœur aurait à 
rougir. 

La première fois, vous avez dû avoue:r 
que l'on ne pouvajt attacher aucun sens 
désobligeant à votre insinuation . Cette fois 
encore, j'exige que vous vous expliquiez et 
catégoriquement, et aussi que vous en finis­
siez une bonne fois avec un système d'insi­
nuation cligne tout au plus des voyoux qui 
se cachent derrière l'imprimeurduBalaipour 
insulter impunément des femmes. 

J 'espère que vous me comprenez. 

* * * 
Je disais dernièrement - à propos du 

procès Cornet- que les jurys ont une ten­
dance à se laisser influencer par la position 
sociale iee personnes qu'ils doivent juger. 

Il suffit de lire la liste des citoyens décorés 
pour actes de courqge et de dévoûment posés 
pendant les inondations (actes plus difficiles 
à poser que de·1 sangsues du reste) pour être 
convaincu que les décorateurs officiels sont 
de la même race que les jurys. 

Voici la liste des dits citoyens : 

Gustave Mottarcl, bourgmestre de Liége, 
croix civique do 1 re classe. 

Emile .Ziane, avocat, et échevin de la ville 
de Liégc, id. 

Auguste Gillon, professeur à l'Université 
et éche"l"'in de la ville de L~ége, id. 

Alphonse do Beil, ingénieur en chef, direc­
teur des pontil et chaussées de la province, 
id. 

Albert Mahiels, ingénieur directeur des 
traYaux communaux, id. 

Henri Cammebbcck, capitaine adjudant 
de place, croix civique de 2° classe. 

Louis Hardi, agent de police, id. 
Félix \-an Steem, batelier, à Anvers, mé­

daille de 2~ classe. 
Fran~ois-Rcné Bauvens, id. ,à Maastricht, 

id. 
Jean-Jacques Delvalle, ouvrier batelier, 

croix civique de l 0 classe. 
.Alfred François Alphonse Baudrihaye, 

marchand-ùrasseur, croix civique de 2° 
classe. 

E.-J.-J. DelvaJle, ouvrier batelier, id. 
I-Iemi Dupuis, soldat au 10° régiment cle 

ligne, médaille de 3° classe. 
D.-A. Delscmmc, dessinateur, id. 
Julien Clcrboiil, médaille de 2° classe . 
François PeLi·y, mention honorable. 
Louis Fnmçois Thiry, sergent au 11 • de 

ligne, médaille de iro classe. 
Hemi Didiou, mal'échal-des-logisau 3• ré­

giment d'artillerie, id. 
Joseph Craesbeck, conducteur de 2• classe 

au même régimeut, id . 

Passe encore pour M. ~Iahiels,mais quant 
à M~l. )fottarcl, Gillon et Ziane, on se 
demande ce qu'ils auraient bien fait pour 
obtenir çette croix de première classe que 
l'on refuse à plusieurs citoyens qui ont 
réellement - et sans pose-exposé leur vie 
pendant les inondations. 

Pour moi, je ne connais qu'une chose 

qu'ils ont pu faire pour obtenir cette croix. 
Ils l'ont demandée. 

* * * 
M. Emile Ziane, échevin des travaux 

publics, est revenu d'Ostende en parfaite 
santé. 

J e suis très heureux de voir de nouveau 
M. Ziane dans nos miws ,afin de lui demander 
si, eu fin de compte, il'ne s'est pas encore 
décidé à faire enlevel' les doux perches qui 
gâtent l'admirable perspective de la rue 
Grétry. 

. CLAPETTE. 

A Gand. 
Les grands carrés ont assez détaillé les 

splendeurs des fêtes que Gand s ·est offertes 
cette semaine pour que je Yienne encore ici 
servir cette bassinoire. . 

Je ne veux que signaler un incident qui 
n'a pas été relaté. 

C'était lundi, vers midi. le cortège des 
Sociétés défilait rue N euYc-Sai nt-Jacques. 

Le Roi venait de passer suivi de quelques 
groupe&. Plus loin , à quelque distance , 
arrivaient clopin-clopant les combattants de 
·1830, suivis d'un bataillon de bouillants 
chasseurs à cheval. Les pauvres vieux, 
n'ayant plus leurs jambes de vingt ans, 
s'étaient laissés distancer. 

Tout à coup, au commandement du vail­
lant Achille qui les conduit, les chasseurs 
entament un galop furiosa, se précipitent sur 
lesn.obles débris qui leur barrent le passage, 
vous les bousculent, les jettent les uns sur 
les autres e~ passent littéralement sur eux 
ventre à terre. 

Je vous laisse à penser l'effroi de ces 
pauvres vieux dont quelques-uns pouvaient 
à peine se soutenir. Aussi l'indignation du 
public était-elle au comble J 

Si quelques assist.ints ne s'étaient jetés à 
la tête des cheYaux et n'avaient, pendant 
quelques instants, maintenu leur élan, plu­
sieurs combattants roulai en tsous leurs pieds. 

Voilà le fait dans toute sa gravité . 
Ou ne peut assez protester contre des 

actes semblables . Comment, on organise des 
cèrémonies pour célébrer notre indépeo­
'dance, et ceux qui l'ont faite, quand ils ne 
sont pas exclus <les festivités et relégués au 
dernier plau son tconsidérés comme de vieilles 
riquettes! Non seulement cos nobles cœurs 
ne jouissent même plus dtt profond respect 
auquel ils ont droit, mais sont cncoL·o foulés 
aux pieds parce qu'ils ne peuvent plus assez 
bien se servir clos membres qu'ils ont usés 
au service de la patrie. Ou les laisse pqurrir 
etcrever de faimdausdesmnnsardes'infectes. 
C'est une honte pour la Belgique J On doit 
croÜ'e à l'étranger ·que l'oubli et l'égoïsme 
sont éleYés ici à la hauteur des deux plus 
belles vertus. 

FLOCHE. 

Correspondance 
Lourdes, ce 6 septembre. 

La série des miracles va sans cesse en 
augmentant ; permettez-moi de vous en 
narrer quelques-uns que je croiil inédits. 

Le frère Touche-à-tout estven u ici n'ayant 
plus que le souffie, tant il avait mis d'ardeur 
à inculper à ses élèves les principes de la 
morale en usage dans les écoles avac Dieu. 
Apporté mourant à la piscine , le saint 
homme avala une légère gol'gée du breuvage 
miraculeux. Il s'est trouvé " retapé ,, en 
moins de temps qu'il ne faut pour faire suw 
bir la même opération à un chapeau. Il est 
reparti tout guilleret, en compaguie d'un de 
ses élèves venu po\tr se guérir d'une oreille 
arrachée et d'un fort coup de règle sui· le 
crâne. 

Et sœurAmélie,quandelle passaitle cri de 
• av'veyou qué n'panse l ,, était sur toutes 
les lèvres. A la suite d'une affection- pour 
un jeune moine bien taillé - après avoir 
pr1s inutilement des bains de pied à la mou­
tarde, elle s'est mise à prendre du ventre 
d'une façon absolument désordonnée ; feu 
:Montpellier lui-même en eut verdi de ja­
lousie. Eh bien 1 quelques frictions faites 
avec de l'eau de la grotte sur le ventre l'ont 
rendu aussi plat qu~la prose de Don-Ramon. 

Cet éminent publiciste a été lui-même 
favorisé d'un petit miracle. Il est arrivé ici 
il y trois jours complètement épuisé par 
une .... comment dirai-je ? ... par uno foire 
plus réu~sie que celle de Liégo. Los mauw 
vaises langues insinuent que cel'taino visite 
faite à son imprimeur n'est pas étrangère à 
cet accident. Quoiqu'il en soit, il était dans 
une triste peau. A l'heure qu'il est on pour­
rait envoyer à ce grand homme cle lettres 
une botte où vous savez, sans risquer de 
se salir la chaussure : tant est grande la 
puissance de :N"otre dame cle Lou1·des 1 

Mais la cure la plus merveilleuse est celle 
dontj'ai été témoin avant-hier. Madame la 
baronne de Longue-Echine était atteinte, 
depuis la mort d'un de ses domestiques, 
d'une mélancolie noire qui avait résisté à. 
tous les remèdes, physique~, moraux, et 
même immoraux. La paune dame était de­
venue aussi sèche qu'une des deux perches. 

Dans cet état elle s'approcha. cle la piscine 
sacrée et s'agenouilla entre deux jeunes per­
sonnes affiigées de gibosités dorsales. Toutes 
trois se mirent à prier avec ferveur . 0 sur­
prise! 

Quand elles se relevèrent, les deux jeunes 
filles n'étaient plus bossues; mnismaclamo la 
baronne était ornéed'unepoitrinc cl'un aspect 
vraiment superbe 1 Ce n'est pas sans une cer­
taine émotion que j'avais assisté à ce chan­
gement à vue; incrédule comme St-Th~mas, 
je voulus toucher; ~pn• de Longue-Echine 
s'y prêta complaisamment. 

Sur ma part de paradis, je vous jure que 
c'est du TI'ai, et du meilleur. Le gros carme 
venu pour ses pieds (voir la Lampo11ette) en 
fesait des yeux grands comme les tranches 
de saucisson de chez Fritz. 

Personnellement quoiqu'indigue, j'ai été 
aussi favorisé d'un petit miracJe; ce qui, 
chez moi, fait fonction de cerveau s'abritait 
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jadis sous une coupole absolument dégarnie 
de cheveux; Je me suis légèrement frotté 
11.vec de l'eau de Lourdes. Eh bien 1 mon chef 
est maintenant aussi poilu que celui des so­
cialistes dans lès articles de mon ami Aapic. 
Vous verrez ça. 

Je suis descendu à l'hôtel de" La Grande 
Carabistouilie ,, , à deux pas de la Grotte ; 
cet hôtel est fort bien fréquenté . De ma 

. chambre on peut entendre chaque nuit les 
harmonieux ronflements de Monseigneur 
Riche panse, venu pour soigner lasienne. Dans 
l'escalierjecroise à chaque instant le célèbre -
curé de XX. Jadis fort tourmenté par lajusti,ce 
de son pays, il l'est aujourd'hui par un calcul 
- de la vessie - qui est fort difficile à ré-
11oudre. 0 Marie ! Soyez lui en aide! 

Il y a aussi à. l'hôtel quelques grandes et 
honnestes clames qui voudraient desrejetons 
et qui comptent pour cela sur la vertu de la 
Grotte ; le gros ca1·me s'occupe beaucoup 
d'elles; aussi n'est-on pas sans e_spoir. 

Quoiqu'il arrive, j'aurai soin de vous en 
informer. 

B. 
1 •r P . Script. Pourvu, mon Dieu, que je 

n'aie pas hérité de la tignasse de St-Labre 
il me semble que j'ai des démangeaisons ... . 

2• P.Scrip. Mille tonnerres! C'en est ! 

Encore le Balai 
Il paraît que l'ignoble gredin qui a écrit 

dans le Balai un article contre une respec­
table dame de notre ville a re~u hier la 
correction qu'il méritait. 

Ces lafl uaisdes conclamnésde Maltebrugge, 
Renaix, etc., sont décidémedt trop lâches 
que . pour valoir même le coup de pied au 
dernere ; leur cracher au visage est tout ce 
qui resto il. faire en présence de p{treilles 
infamies. 

Par quelle extrémité qu'on le prenne, ce 
Balai est aussi sale du toté du manche que de 
l'autre. 

NIIIlL. 

Piqûres 
On sa.1t d.éjà. que deux jeunes filles viennent de 

mourir en revenant du fameux pèle1'inagedeLourdes 
et qu'un malheureux paral~tiquo a été 1'3J>porlé dans 
le plus pileux étal. L'une des victimes, li"• D ... , 
demeurant rue des Clarisses, à Liège, a rendu le 
dernier soupir à Paris. Or, il paraît que celle pauvre 
jeune füle,avaut de s'emba1·quer, n'était pas atteinte 
mortellcment. 

Elle a faiL le fameux voyage el la célèbre N. D. de 
Lourdes a opéré cet admirable mi1-acle - dont ne se 
vanteront certes pas nos calotins - de tuer une 
jeune et fervente chrétienne, qui all(lit la trouver 
dans l'espoir d'une gu61•ison prompte et raclicale. 

Savez-vous ce que disent déjà nos tartufes, ~ qui 
ont toutes les audaces, tant ils sont sùrs de l'imbé­
cilité de leurs ouailles: - «que la pauvre enfant 
• soulîroit trop, qu'elle avait trop pâti et que Notre 
•Dame l'avait rappelée auprès d'elle pour finir ses 
•maux et la placer à la droite de Notre Seigneur.» 

0 bons apôtres de Dieu! charlatans et saltimban­
ques salariés, à quelles écœurantes cabrioles vous 
vous livrez pour retaper le prestige légèrement 
chilîonné de Notre Mère la Sainte Eglise ! 

* * * 
I.o :Dra.peau belge. Il paratl à Bruxelles., en 

Br:ibant, un journal qu'on appelle le Dnuuu BELGE. 
- Pas possible? 
- T1•ès possible , à ce point que cette feuille 

s'inLitulo même : «Journal pour tous, sous entendu 
les crétins.• Cette feuille<< pour tous» imprime dans 
Je numéro de dimanche dernier, divers morceaux de 
choix qu'il ne nous est pas permis de ne point faire 
connaître à nos aimables lecteurs. 

D'abord un article de fond intitulé : A MoNs. un 
article d'une humidité, telle qu'on le croirait inspiré 
par Saint-Médard lui-mème. 

Un malheureux pleure, dans une colonne et demie 
l'expulsion brutale des Sœurs de l'or1>helinat de 
lions, devenue la proie du« minotaure officiel.» 

Oyez, gens sans cœm et«sans hoyaux» les plaintes 
exhalées en cette circonstance, dans le DRAPEAU 
BEr,GE, journal pour tous : 

« Je viens de relever les détails de celle expulsion 
» brutalement faite et mon cœur s'est gonflé comme 
»mes yeux se sont rem1ilis de larmes. 

»Humbles sœurs do eharitf>, c'est donc ainsi qu'on 
» récompense trois cents ans de service. » 

Trois cents ans do service, bi~re ! au lieu de les 
chasser je leu1' aurais donné la croix civiquedetou:e 
première classe, moi! 

*** 
« On blt1mernit la cruauté de l'homme sans cœur 

qui enlèverait à la poule ses poussins.» 
Ah ! .. . ouss qu'est mon cachem~·re ! 
« Elà vous, mères adoptives, on vous enlève ces 

êtres chéris que vous comiez de vos atles protec­
trices. 

... Versons s. '" p. une larme sur ces a îles protec­
trices do mères ado1>tives qui ont trois cents ans de 
service, et ... reprenons: 

« Auxquels vous consacriez tout cc que vous aviez 
»de santé et d'amour.» 

Ici un soupir de satisfaction! Félicitons ces anti­
ques personnes d'être en si bonne sanlé ! 

Le brave homme qui rédiie cette colonne« d'eau» 
avaiL une illusion : celle de croire encore à un 
«sentiment humain chez les libéraux,,, mais non il 
est aujourd'hui« stupéfait de lui-même et rougissant 
de ses concitoyens. » 

«Plus de sœurs ~ l'orphelinat de Mons! Plus de 
prfüre ! ». 

S'écrie-Hl enfin, dans un accès do l~'risme vrai­
ment déchirant. 

« Une directrice laïque, dont l'époux s'est fait 
» enterrer cn1LElŒ1'T, prendra la place des obscul'l's 
,, héroïnes de l'hospice de Bouzauton. 

»Pauvres orphelins.» 
Fermez votre pan1pluie, c'est fini! Si ce brave 

écrivain est sincè1·c dans sa douleu1', il ne lui reste 
plus qu'à se 1'éfugicr dans la forêt d'.\ricie, où il 
n'aura pas grands efforts à foire, pour se métamor­
phoser en fontaine,à côté d'Egérie, à qui il manquait 
décidément un compagnon la CRYMATOIR.E. 

* * * 
:Dans ce mème DRAPEAU BELGE un articulet rempli 

d'un petit fiel dont les journaux calotins possèdent 
seuls quelques échantillons, est à relever. 

A propos du Congrès des instituteu rs à Anvers : 
«On jouera une pièce de circonstance-NATURELLE· 

»~IENT - intitulée : UN!l FElOŒ QUI SE GRISE! 
,, Combien d'institutrices qui prendront la chose 

» JtOUr un fait personnel.» 
Pas malin ça, puisque ce sont les instituteurs et· 

institutrices qui ont organisé 1ux-mêmes cette 
roprésontation. 

Les institutrices laissent aux bons curés la spécio.­
lité des bons coups et des 11lantureu:-t repas avet 
leurs conséquences inévitables, telles que proma­
nades nocturnes dans les rigoles et. .. autres lieux. 
de débauches. 

Et aux petits-frères « instituteurs avec Dieu »ce 
que vous savez. C'est vieux ceci et c'est toud les 
jours plus neuf. 

* * * 
Vous sa.voz quo nos iroupiers doivent au com­

mandement de «en Avant Marche» enlever d'assaut 
cette dernière ville. Ils auraient préféré assiéger 
Bastogne, à cause des jambons. De l'autre côté ils 
craignent la Famenne. 

ASPIC. 

Frondons. 
Encore un. - Il est arrivé, il y a quel­

ques jours, prendre sa pension forcée dans 
l'établissement qui fait l'ornement princi­
pal de la J>lace:.Maghin.-C'est du curé de 
Maison-St-Gérard qu'il s'agit. Inutile de 
dire pourquoi cet· homme de bien s'est fait 
pincer ; c'est un nom do plus à ajouter à la 
liste cléjà si nombreuse dos Duchêne, des 
Debras, etc .... 

* * * 
Nous lisons dans la Revue militaire : 
Une rencontre assez seneuse a déjà eu 

lieu entre les deux corps d'armée. 
Le corps Van der Smissen s'efforçait d'oc­

cuper -l'hôtel Bfron, à llochefort; mais à 
la suite d'une manœuue hardie et inédite,. 
emprlllltée à la tactique d'Alexandre-le­
Grand, le général Baltia est parvenu à y 
pénétrer en même temps que son adver­
saire. 

Le bataillon le plus éprouvé est celui 
commandé par le major Rœderer. Mme V• 
Oliqno t, cantinière au même bataillon, s'est 
également montrée à la hauteur des circons­
tances ; elle a été l 'hé.roïne de la journée. 

* * 
Entendu à l'E~position de l'A.rt an­

cien, dans les cloîtres de St-Paul. 
PREM.IÈRE DEMOISELLE. - Tiens, qu'est­

ce que c'est que ça? 
DEUXI::ÈME DEMOISELLE. - Ça? ça doit­

être des bonnets de nuit d'évêque .... 
P1rn:mÈRE DE:llOISELLE. - Tiens, c'est 

vrai, tu dois connaître ça-

* * * 
Il parait qu e ~I. Collette-Boileau, · 

après avoir lu l'article cl'Aspic, s'est em­
pressé d'aller emprunter une paire de ci­
seaux bien connue. ... Il craindrait d'être 
pris pour un socialiste.· 

* * 
Quelqu'un qui connaîtrait un bon 

spécifique contre les chagrins d'amour eat 
prié d'en envoyer une forte quantité à la 
rédaction du F'rondeu1· ; on en a besoin . 

Adresser l'envoi à :MM. David, Crac ou 
Clapette, ail choix. 

* * * 
Une nouvelle absolument inédite, maie 

que neus ne pouvons pas encore garantir. 

/ ' 



Don Ramon a reçu une terrible volée d'un 1 Nous avons reproduit les traits de Janson 
Monsieur fort honorable dont il a · mé- et non ceux de Defuisse-au:x par cette raison 
chamment 3:ttaqué la i;nère. , que nouf? avons pu obtenir les premiers et 

Ce M?ns1eur se~·~t alle ~rouver Don que les autres se sont dérobés jusqu'au-Ramon a son cl-Om1cile, sur l Ile du Corn- . , . , . . . . 
merce et lui aurait fichu une danse dans JOurd hui a nos rnYestigations les plus m1-' . toutes les i·ègles. nut1euses. 

Eh bien l à la bonne heure! franchement, 
nous lui en souhaitons tous les jours autant. 

.... 
* * 

La Lampo11ette s'était mise en quatre -
ce qui est difficile pour mm lamponettQ -
dans le but ùe recueillir les fonds néces,®-i­
res à ·l'achat d'un encrier, à placer sur la 
table clu bureau clos Postee. 

La souscription on CJ.Uestion, recouverte 
plusieurs milliers de fois, a été retrouvée 
littérnlement écrasée sous le poids des 
&ignatures de ses nombreux lectems. 

Elle a produit la somme énorme d'" un 
franc cinquante,, qui a servi à l'achat du dit 
encrier. 

Nous clonnom1 à notre consœur un mois 
pour recueillir les fonds nécessaire& à l'~­
chat do l'encre. 

POLYTE. 

Les Socialistes. 
Nous n.vons 1·e>çu, en réponse à notre 

article intilulé les « Socialistes », quantité 
de lettres, dont quelques· unes, tont à fait 
échevelées, d'autres fort sobres et remplies 
de considérations les plus sensées. 

Ces lettres semblentdire quo nous sommes 
des ennemis déclarés du socialisme, quand 
au contraire, nous étalons dans presque 
tous les numéros de notre journal des ar­
ticles révélant les plaies sociales les plus 
affreuses. 

De qui aYons-nous voulu rire un brin? ces 
démocrates, sans conviction, qui exploitent 
l'ouwier au lieu de le mener dans la voie 
réelle du progrès ; c'est de ces utopistes 
chevelus qui, au lieu <le chercher des solu­
tions pratiques aux problèmes posés, ten­
tent souvent d'entraîner leurs crédules au­
diteurs dans les sphères éthérées desquelles 
ils ont bien de la peine à descendre. 

Ce n'est pas nous qui avons jamais nié 
" la question sociale " au contra.ire ; quoi­
que, fils de bonrgeois, nous l'étudions et 
faisons ce qui dépend de nous pour la ré­
soudre et lui trouver u111·cmède efficace. 

* * * 
Cela dit, vo1c1 une première lettre trèe 

humouristique signée .... ah ! Diable •... je 
préfère vous laisser, pour la fin, les titr•s 
nombreux que poisède ce réformiste aussi 
sincère que loyal. 

Monsieur Aspic, 
Pourquoi pas citoyen? 

«Vous n'avez, non plus, ouvert les colonnes du 
FRONDEUR à la souscription Dcfuisscaux, qui csL Io 
prélude d'une manifestation nationale on f::tvcut' du 
suffrage universel, cc droit inhérent à la qualité 
d'homme, ce fécqnd moyen d'éducation politique du 
peuple, ceLlc garanlie d'harmonie sociale. » 

En effet, Monsieur .... (voir les noms et 
qualités çi-après) nous avons multiplié les 
arguments et fait cette énumérat10n méri­
tée des titres du sufüage universel à son 
adoption immédiate par le pays. Là, rien 
de nouveau pour nous pat· conséquent. 

Quant à la souscription Dcfuisseaux, le 
Comité nous a envoyé une liste très peu de 
jours avant qu'on ne la cloturâ.t, nous ne 
voulions pas risquer un four, alors que nous 
étions certains que, parvenue à temps, 
cette liste aurait été couYerte immédiate-
ment par nos lecteurs. 

«Je suis presque absolument cc1·tain que vous 
n'avez jamais assis Lé à une réunion socialiste, d'abord 
par préjugé. par mode, JlC'Ut-èLrc aussi par crainte de 
vous crompromcttre. EL vous vous mèlcz de les 
portrairc. 

<<Les socialistes ne laissentcerlainement échapper 
aucune occasion favoralJIO de d6veloppor 'l'OU'f leur 
progra1hme, eLcomme lous ceux qui ont un pro­
gramme, ils sm·ent parfaitement qu'il ne sera pas 
réalisé du jour au lendemain.» 

Vo;ci qui est sévère. Parce que nous nous 
sommes un peu déridé aux dépens des dé­
mocsocs, qui entendent à tout moment le 
son imaginaire de clochce qui ne tintent 
jamais, nous allons monter à la gui11otine ! 

« 11 est aisé, mais peu lo~·al de se gaudir de·gens à 
qui l'on prèle des idé<.'s qu'ils n'ont point 

» Yous qualifiez pourtant d'aclmir-.ibles les idées 
des socialistes. » 

Pardon l mon ami l par<lonj'ai assisté à 
différents meetings socialistes et ai été spec­
tateur de différentes processions dans les­
quelle1 se trouvaient des gens qui par leur 

-attitude, peu calme et pas digne du tout, 
faisaient plus de tort que de bien aux idées, 
que nous prétendons nous, devoir être 
introduite clans la société actuelle par la 
force seule de la discussion libre et éclairée . 

«Franchement là, mon cher Monsieur, ceux qui 
défendent des idées adm i1-ables ne peuvent point 
étre ridicules comme il vous a pris fantaisie de 
les peindre. 

»Encore un mot: Vous désirez qu'on ne laisse 
point dormir la réforme électorale et vous reprochez 
aux socialistes de faire du bruit autour de colle ques­
tion. Que diable! un peu de logique donc?» 

pour forcer à la réalisation de ce point 
important de leur programme politique. 

* * * 
Savourez moi ceci : 

" Salutations cordiales 
»Un socialiste aussi gentleman, aussi bol!rgeois 

- sans l'éll'e - que vous, qui porto ses Cheveux et 
sa barbe comme tout le monde- sauf celui des soi­
disants artistes, çt qui n'a jamais eu de lm\Jc-gueula 
énorme pas plus qu'en deuil, O fils de Zola l )) 

Signalement complet comme vous voyez. 
Il nous manque bouche ordinaire, nez ordi­
naire l Charmé de faire votre connaissance ! 
Quant à être le fils de Zola, penie pas, car 
Zola est justement un de ces socialistes dont 
je me tuis gaudi et qui en mettant les plaies 
de l'humanité- ayec beaucoup <le talent du 
reste, - sous le nez de la société, en fait sou 
profit le plus clair. 

~fois ne trouYeZ-Yous pas comme moi cet 
« 0, fils de Zola ,, adorable tout simple­
ment. 

* * * 
Nous avqnsreçu de M.L.Bertrand,rédac­

teur en chef de la Voix dl'l'ouurie1·, rapporteur 
du Congrès socialiiote de 1881, une lettre ei 
une bl'ochure. L'espace nous manque pour 
en parler aujourd'hui. Disons toutefois que 
le rapport de M. L. Bertrand est fort bien 
écrit et renferme des _choses très s6rieu~es, 
et fort bien pensées. Nous en reparlerons. 

ASPIC. 

Lei! fêtes des quartiers ont,en général,il 
faut bien le reconnaître, été très attrayantes. 

Les di>er.a jeux populaires, les ascensions 
de ballons, les feux d'artifices ont réussi 
admirablement. 

A propos de ceux-ci : notons celui qui a 
été tiré, à Ste-\\ alburge, dimanche dernier 
par M. Quentin. 

Il a réussi admirablement et nous devons 
même ajout~r qu'il a paru produire plus 
d'effet, que le grand, l'immence, l'incompa­
rable feu a··artifice du Pont Maghin. 

Il est vrai que pour celui-ci 011 avait 
dépensé un argent fou et 1ue tout l'artifice 
cop.sistait à faire voir mille chandelles aux 
milliers de badauds réunis quai de la Batte. 

Feu d'artifice l Vieux style d'ailleurs, on y 
est habitué, ici ! 

KARPETH. 

Demandes et Offres d'emplois 
On demande un mallre-ouvricr brasseur rue do la Ifalle, flf. 

On demande nn apprenti boulanger rue Saint-Séve­rin, 5!. 

De bons modeleurs peuvent se présenter chez MM. 
Fetu et Deliége. 

Escrime. 
«Vous admirez M. Defuisseaux à cause de sa con· 

duite si digne et si correcte, dites-vous dans le 
numéro de dimanche dernier du FnoNDEUR. 

»Cependant vous ne l'avez point fait porll'2icturer 
d;ins le dit journal comme Janson. » 

Relisez mon article, cher ami, et vous 
Terrez l'énormité de la bêtiie que Tous com­
mettez. J 'ai au contraire reproché, à. ceux 
qui ùntitulent • socialistes » d'abandonner 
cette question pour d'autres dont la. solution 
est moins éminente. Je leur ai reproché de 
ne point sejoindre ~ nous n les progressistes,, 

M. Savat, professeur. Leçons particulières. S'a­
dresser tous les jour:, de midi à une heure au local 
de la Société libre de Gymnastique et d'Eserime 
(Galerie du Gymnase). 

Liége. Imp. E. Prnn.mu t frère , r. del1Etun 

I 
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